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'mes affaires. Ainri> Madame > je vous prie
d'avoir égard à cela. Vous voyez que je ne
rendrai pas une femme malheureufe. J'en vou^
drois une qui fut fedentaire , qui fçût m*aprê-
ter à mançer & m'aider un peu dans ma pro-
feffion. J ai ton fait, mon enfant, lui repar-
tit la Dame Bourdon. Je te veux apparier
avec une fille qui fçait coudre & bro-
der à merveilles. Ceft une grande travailleu-

fe, adroite, propre > amuSnte & faite au
tour. Je fuis bien aife de te rendre heureux»
car ta phifionomie me revient.

Après avoir parlé de cette forte, la Direc-
trice alla chercher la future, & pendant ce
tems-là j'exhortai le petit Tailleur à fe marier
moins pour obéir à la loi que dans la vûë d'a-
voir du fecours & de la confolation dans fon
établiflèment. Je lui recommandai furtout
d'élever fes cnfans dans la crainte du Seigneur >& lui tins tous les difcours qu'il étoit de mon
miniftere de lui tenir dans cette occafion. La
Dame Bourdon revint quelques momens a-
Çrès, amenant avec elle une grofle & grande
fille qui avoit fur la tête une coëflFe qui lui
couvroit la moitié du vifage. Nous entrâmes
tous quatre dans la Chapelle ,^ où la Diredrice
me pria de faire prendre la droite h la fille. Ce
que je fis fans demander la raifon de cette nou-
veauté. Mais au milieu de la cérémonie ayant
jette les yeux fur la mariée , je m'aperçus
qu'elle n'avoit qu'un œil, qui étoit le gauche,
& qu'à la place du droit il y avoit une emplâ-
tre qu'elle déroboit adroitement aux regards
curieux de l'époufeur.
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penui fcandaleufement perdre mon Herisux.
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